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Présentation de l'éditeur


 


À trop martyriser Jacquinot, sa femme se retrouve victime d’une méchante mésaventure. Jenin, lui, cherche désespérément à connaître son père, tandis que le bateleur trouve son bonheur à divertir ses semblables grâce aux tours de son malicieux valet. 


Ces trois tableaux de la vie quotidienne au Moyen Âge, pleins de joie et d’éclats de rire, mettent en scène des personnages aussi truculents que stratèges, prêts à bien des ruses pour arriver à leurs fins. 


L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer 


● Le théâtre au Moyen Âge : farce, sotie et moralité 


● Microlectures 


● Exercices de vocabulaire 


● Groupement de textes – la scène de ménage au théâtre 


● Culture artistique – cahier photos : histoire des arts – un livre, un film : à la découverte de La Folie des grandeurs (Gérard Oury) NOUVEAU !


● la farce 2.0 NOUVEAU ! 


     









« Résister au plus fort : ruses, mensonges et masques »
 dans la collection « Étonnants Classiques »


Fabliaux du Moyen Âge. 11 histoires de ruse


La Farce de Maître Pathelin


La Farce du Cuvier et autres farces du Moyen Âge


LA FONTAINE, Le Corbeau et le Renard et autres fables


MOLIÈRE, L’Amour médecin. Le Sicilien ou l’Amour peintre  Les Fourberies de Scapin  Le Médecin malgré lui  Le Médecin volant. La Jalousie du Barbouillé


Quatre courtes pièces pour une initiation au théâtre


Le Roman de Renart


Autres textes du Moyen Âge dans la même collection


Aucassin et Nicolette


La Chanson de Roland


CHRÉTIEN DE TROYES, Lancelot ou le Chevalier de la charrette Perceval ou le Conte du graal Yvain ou le Chevalier au lion


ROBERT DE BORON, Merlin


Tristan et Iseut
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Présentation






La farce, spectacle de rue


Avant l’an mil les divertissements généralement proposés sont des spectacles de rue animés par des jongleurs ou des troubadours1 qui amusent la foule de leurs improvisations. On ne peut pas parler véritablement d’acteurs ou de théâtre : ce sont plutôt des saltimbanques2 qui n’appartiennent pas à une troupe. La farce hérite sans nul doute de ces petites représentations improvisées et isolées.







Théâtre sacré, théâtre profane


Vers l’an mil un art théâtral digne de ce nom voit le jour. L’heure est à l’organisation, et de véritables troupes de professionnels se forment.


Le théâtre est d’abord religieux (les mystères), joué dans les églises. Puis, progressivement, les acteurs jouent sur le parvis des églises et sur les places publiques. La farce, avant d’être représentée seule, conclut sur une note comique une pièce religieuse et édifiante.


La farce, dont l’âge d’or se situe entre 1450 et 1550, est donc initialement liée au théâtre sacré, mais les thèmes qu’elle traite s’y opposent radicalement. En effet, elle s’intéresse à la vie quotidienne et met en scène des personnages de tous les jours.







Farce, sotie et moralité


La farce vise un amusement gratuit autour de scènes convenues (la scène de ménage, le trompeur trompé, le mari cocu…) alors que d’autres petites pièces cherchent à faire passer un message plus sérieux.


La sotie jouée par des sots (les fous) est héritière des valeurs du carnaval, comme le révèle l’accoutrement des sots : ils sont vêtus en jaune et vert, coiffés d’un bonnet aux longues oreilles ! La sotie présente une critique virulente et audacieuse de la société comme de ses valeurs. Chaque personnage est l’emblème d’une classe sociale ou d’un pouvoir : l’Église, la justice, la noblesse, les marchands, le peuple, les femmes… C’est un peu plus tardivement que ce genre remportera un vif succès, au début du XVIe siècle, avec Le Jeu du prince des sots de Pierre Gringoire, pièce jouée pour le mardi-gras de 1512.


La moralité a pour but d’édifier en dispensant nombre de préceptes moraux que le peuple et le roi sont invités à suivre. Ses personnages représentent des idées abstraites : la honte, le pardon, la gourmandise… Elle n’amuse pas, elle éduque.







Sur les tréteaux3


Le succès que remporte le théâtre pousse ses adeptes à se regrouper. Ainsi de nombreuses villes voient naître de joyeuses associations. Leurs membres appartiennent le plus souvent au milieu étudiant, et jouent les jours de fête (foires, venue d’un prince, signature d’un traité de paix, etc.), avant tout pour leur propre amusement. Ces acteurs, qu’on appelle aussi farceurs ou badins, travaillent souvent dans le domaine de la justice (huissier, greffier, commis de procureur, avocat débutant). Pour leur représentation, ils installent une estrade et tendent quelques toiles qui figurent un décor et délimitent d’étroites coulisses4. Avec un esprit vif et frondeur, ils pratiquent l’art de la caricature avec talent et aiment faire la satire de la société. Certaines troupes nous sont connues : Les enfants du sans souci, Les Basochiens (la Basoche désigne la communauté des clercs dépendant des cours de justice), Les Conards de Rouen. En revanche, peu de noms d’auteurs nous sont parvenus, car les pièces jouées sont le plus souvent anonymes.







Faire rire


Les acteurs de farces ont souvent le visage enfariné ou taché d’encre, leurs vêtements sont ceux des fous (un acteur célèbre se coiffait de plumes de coq) ou bien empruntés à la vie de tous les jours. Le comique de leur jeu repose moins sur leur apparence que sur leurs paroles et leurs gestes. Pour faire rire, ils choisissent des thèmes simples et des personnages aimés par le public : le mari trompé, la femme rusée, le naïf, le galant, le vieillard. Les intrigues sont réduites au minimum : il s’agit d’une querelle, d’une tromperie, d’une vengeance. La farce aime représenter des luttes de pouvoir : qui entre le mari ou la femme doit commander ? Le plus jeune ne peut-il pas avoir raison du plus vieux ?...







Un premier pas vers la comédie


Si la farce trouve son inspiration dans des scènes de la vie quotidienne, elle emprunte également certains traits comiques aux comédies latines qui aimaient particulièrement les personnages types (le vieillard avare, le jeune galant, la fille à marier, le valet rusé…). Bien sûr, elle prend ses distances avec cet héritage antique et trouve un ton particulier qui lui est propre. La force du comique de la farce vient de l’oralité : le langage employé est populaire, les expressions familières ne manquent pas, les échanges fusent. C’est ce dynamisme verbal qui fait rire. D’autres dramaturges5 utiliseront cette virtuosité langagière. Nous pensons, par exemple, à Molière, séduit dès son plus jeune âge par les bateleurs6 du Pont-Neuf, ou à Beaumarchais. La farce annonce le bel avenir de la comédie.















Chronologie


1100-1492




Repères historiques


    Repères culturels et littéraires




Repères historiques











	

1100




	

Louis VI le Gros, roi de France.


    L’abbé de Saint-Denis, Suger, est conseiller du roi.











	

1115




	

Saint Bernard fonde l’abbaye de Clervaux.









	

1137




	

Louis VII, roi de France.









	

1147




	

Deuxième croisade.









	

1180




	

Philippe Auguste, roi de France.









	

1189




	

Troisième croisade (Richard Cœur de Lion)









	

1204




	

Prise de Constantinople par les croisés.









	

1216




	

Fondation de l’ordre des Dominicains.









	

1223




	

Mort de Philippe Auguste.









	

1235




	

Saint Louis est, roi de France.









	

1250




	

Saint Louis est fait prisonnier par les musulmans pendant la croisade.









	

1270




	

Mort de saint Louis.









	

1285




	

Philippe le Bel, roi de France.









	

1337




	

Début de la guerre de Cent Ans.









	

1346




	

Défaite française à Crécy.









	

1347




	

Épidémie de peste noire (un tiers de population meurt).









	

1358




	

Désordre de la Jacquerie, soulèvement paysan ; révolution populaire à Paris.









	

1380




	

Charles VI, roi de France.









	

1392




	

Folie de Charles VI.









	

1415




	

Défaite française d’Azincourt.









	

1422




	

Charles VII, roi de France.









	

1431




	

Mort de Jeanne d’Arc.









	

1453




	

Fin de la guerre de Cent Ans.


    Chute de Constantinople et effondrement de l’Empire romain.











	

1461




	

Louis XI, roi des Français.









	

1492




	

Christophe Colomb découvre l’Amérique.















Repères culturels et littéraires











	

Fin du XIe siècle




	

Chanson de Roland.









	

1122




	

Début de la construction de l’abbaye de Saint-Denis.









	

1163




	

Début de la construction de Notre-Dame de Paris.









	

1175




	

Le Roman de Renart (début).









	

1185




	

Mort de Chrétien de Troyes.









	

1194




	

Début de la construction de la cathédrale de Chartres.









	

1195




	

Robert de Boron commence sa trilogie (Joseph, Merlin, Perceval).









	

1200




	

Fondation de l’université de Paris. Début de la grande production des fabliaux.









	

1211




	

Début de la construction de la cathédrale de Reims.









	

1225-1230




	

Guillaume de Lorris, Le Roman de la rose (début).









	

1246




	

Début de la construction de la Sainte-Chapelle (Paris).









	

1261




	

Saint Louis interdit sa cour aux jongleurs.









	

1269-1278




	

Jean de Meung achève Le Roman de la rose.









	

282




	

Adam de la Halle, Le Jeu de Robin et Marion.









	

1290




	

Aucassin et Nicolette.









	

1313




	

Dante, La Divine Comédie.









	

1373




	

Début des Chroniques de Froissart.









	

1420




	

Premières troupes de farceurs.









	

1436




	

Débuts de l’imprimerie.









	

1450




	

La Farce du Cuvier.









	

1460




	

La Farce de maître Pathelin.









	

1461




	

François Villon, Le Testament.









	

1483




	

Naissance de Rabelais.

























Le Cuvier


Farce nouvelle, très bonne et fort joyeuse
 du Cuvier
 à trois personnages,
 c’est assavoir : Jacquinot, sa femme
 et la mère de sa femme.



















Chez Jacquinot. Une salle commune. Le milieu ou l’une des extrémités du rideau de fond sert de porte ou de sortie sur la rue. Sur un trépied1 un cuvier2 de grande dimension. Autour du cuvier, deux tabourets. Sur une petite table, une écritoire3 avec des feuillets de papier.









1




JACQUINOT  commence.


Le grand diable m’inspira bien quand je me mis en ménage4 ! Ce n’est que tempête et orage ; et je n’ai que souci et peine. Toujours ma femme se démène5, comme un danseur ; et puis sa mère veut toujours avoir son mot sur la matière6. Je n’ai plus repos ni loisir ; je suis frappé et torturé de gros cailloux jetés sur ma cervelle. L’une crie, l’autre grommelle7 ; l’une maudit, l’autre tempête. Jour de travail ou jour de fête, je n’ai pas d’autre passe-temps. Je suis au rang des mécontents, car je ne fais mon profit de rien. 

 Mais, par le sang qui coule en moi, je serai maître en ma maison, si je m’y mets !…












2




    la femme de Jacquinot  entre, suivie de près par sa mère.




Diable ! que de paroles ! Taisez-vous ! ce sera plus sage.







la mère,  à sa fille.




Qu’y a-t-il ?







la femme


Quoi ? et que sais-je ? Il y a toujours tant à faire ! et il ne pense pas au nécessaire indispensable à la maison.







la mère,  à son gendre.




Oui, il n’y a pas là raison ni matière à discuter. Par Notre-Dame ! il faut obéir à sa femme, comme le doit faire un bon mari. Si même un jour elle vous bat, quand vous ferez ce qu’il ne faut pas…
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